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simples granulations. C'est à des granulations ou corpuscules
figurés et organises que Fou doit les effets specifiquos (les
diverses maladies iniasmatiques.

Tous ces germes vivants, aussi barbares d'actiou que de nom,
ont été étudiés avec soin. On ai p les isoler, décrire leur forme,
donner leurs dimensions, étudier leurs mom·s. Les germes
que l'on a le mieux étudiés sont ceux que l'on rencontro dans
les maladies charbonneuses, la variole, la fièvre typloide. la
fièvre scarlatine, la fièvre puerpérale.

Dans le cours (le l'été dernier Pasteur est parvenu à isoler'
lesgermes qui se trouvent constamment chez lessujets atteints
de fièvre typhoïde. Il les a ioctlés à (les oules et à <les
lapins, et ces animaux ont éprouv les mêmes symptômes que
les typhiques. Il a iremarqué qu'il thiît un certain nombre de
jours, apròs l'inoculation. pour que la maladie se déclare d'une
maniòre régulière, juste le tem)s n ces.saire au dé-eloppement
et à la reproduction des germes.

Quelques-uns (le ces organies. après avoir infecté un sujet
ne paraissant plus trouver, dans le niéòmie individu, le milietu
favorable à ur existenCe. Des lapins, atteints de fièvre
typhoïde, après l'inociilation du forment, semblent jouir d'une'
imnitinfté complète. a une seconde et troisième i nocuîlation.

Le même ftit s'ob.er-ve dans la variole. Tout le monde sait
que la variole n'atteint presque jamais deux fbis le même sujet.

D'autres nimlcules oiu geimnes végetaux paraissent se mul-
tiplier et vivre i ndvtfiiniment, par genérations cosécutives.
dans le milieul ou ils se sont implants. C'est ce que nous
remarquons dans certaines maladies de la peau: dans la. gale,
la teigne. le il t eczéma inîfaitile etc.

Concluision:
De toutes ces expériences, et au milieu mme (les nuages

qui les entourent enicore, mis lu i finiront sans doute par 
dissipetr ph tard, il ressort pour nus un enseignement tiïe.
Iles* hors de doute main temant (uie toutes ces maladies dites
epidémiques, contagieuses, toutes ces lièvres dont on ignorait
lescauses, et appelées pour cela fièvres idiopathiques, toutes
ces affections de la peau. si rebelles ai traitement, que l'on a
décrites avec tant (le minuties et auxquelles on a donné tant
de noms si difliciles a retenir ; il est hoirs (le doute dis-je que
toutes ces maladies reconmaissent pour causes des gernies soit
végétaux Soit a

.Doit-on s'étonnIer maintenant que les préparations mercu-
'elles soient si ellicaîces dans les malabies syphilitiques; que

liode, absorbé pal les lymphatiqties, fasse disparaïtre len-
gorgemeunt glandtilair'e ; que la quinine, à haute dose et doniiec
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